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A PARIS : A i'Afîtsne» Hftvas, 8, place <3a la Bogr»»,

La tension des rapports entre
\a France ®t l'Angleterre continue
ef l'on prévoit la- guerre pour le
printemps prochain.

Dix mille manifestants ont ae-
cl&mé à Marseille le général
Metzinger et l'armée.

Les obsèques de M. Hervé, di-
recteur du (r Soleil », ont eu lieu à
St-Augusîin et au cimetière Mont-
parnass© su milieu d'un grand
concours de population.

ET LES TEMPS NOUVEAUX
j

« Aucune époque, a écrit très jus- J
tement le regretté M. Ollé Laprane, c
ne contient tout le christianisme I
réalisé. Ni le iv siècle, ni le xnr siô- 1
cle, ni le xvir siècle n'ont été tout «
chrétiens, et, l'eussent-ils été, il y (
aurait encore des faces de l'idée s
chrétienne et das ressources de l'es- f
prit chrétien qu'ils ne nous révèle- j
raient pas suffisamment, parce que r.
ni leurs besoins, ni leurs maux, ni t
leur éiat d'esprit ou d'âme, ni leur 1
état social, ni les -formes de la vie
alors connues et expérimentées n'ap- -
peliaient de ce côté l'attention. »

C est que, en effet, -îea '^oi<=» a0

suivent et ne se ressemblent pas. us
se présentent devant l'histoire, a
leur h*ure et. sous des aspects nou-
veaux. Or, si l'Eglise vient de Dieu, }
si elle a les promesses éternelles, ^
chaque siècle doit la trouver de- f
bout auprès de lui, prête à l'éclairer t
des rayons de sa lumière, lumière t

de vérité.
L'histoire, d'ailleurs, confirme

cette thèse qui est là thèse catholi-
que. Sans entrer dans les détails, U
est bien évident que le iv siècle _ ne
ressemble pas au xnr, que celui-ci ,
diffère complètement du XVIÎ\ et (
cependant au iv, comme au xnr,
comme au x-vir, l'Eglise fut visible-
ment l'âme de la civilisation et joua
un rôle immense, tenant, en sa puis-
sance, les esprits, les cœurs et les
volontés. „ '

A partir du xvir siècle 1 action
de l'Eglise parait diminuer A la vé-
rité, l'Eglise est encore la reine des
intelligence et le soutien de la rai-
son, mais déjà certains peuvent
croire que son rôle social a pris un
et qu'elle-même déserte la lutte,
laissant à d'autres l'honneur d oc-
cuper la place qui avait été sienne

jusque là. ., ... ..
Grâce au ciel, ce sommeil notait

qu'apparent.
Dès 1830, le xnr siècle, secouant

les torpeurs, à repris la marche en
avant, préparant les voies à Léon X.111
qui devait continuer l'œuvre inter-
rompue du corpus jttrts, et renou-
veler les admirables enseignements
des grands pontifes sociaux. Les
catholiques, à la suite de Lamennais,

de Lacordaire, de Montalembert, de
la brillante pléiade de leurs disci-
ples avaient, en effet compris qu'une
transformation s'annonçait, et que
les peuples, marchant irrésistible-
ment vers l'égalité par l'indépen-
dance personnelle, entraient réso-
lument dans une ère nouvelle que
l'on pouvait appeler, l'ère de la
majorité.

Depuis l'avènement du christia-
nisme l'humanité semblait avoir
traversé deux phases.

Ce fut d'abord la lutte contre le
paganisme et la barbarie; l'un Vi-
vant toujours lorsqu'on le croyait
mort et empêchant de construire
solidement ce que l'on voulait édi-
fier ; l'autre battant en brèche, com 
me un torrent déchaîné et menaçant
de détruire à tout instant les murail-
les que de longs et persévérants ef-
forts avaient malgré tout réussi à
consolider.

Puis vint la période intellectuelle
et ce travail immense du moyen-'
âge où commença réellement l'ère
scientifique du genre humain.

Maintenant l'humanité semble
Prête, elle connaît la route, elle voit
le but, et si des symptômes fâcheux
°À et là aperçus, effraient les esprits
timides, on doit leur rappeler que
s'il y a une crise lorsque l'enfant
devient homme, il peut bien aussi y

en avoir une lorsque les peuples
arrivent à leur majorité.

Cette crise, l'Egliselasent, la voit,
la comprend; tout ce qu'elle fait,
depuis quelques années surtout,'
marque son intervention. Suivant
d'ailleurs, la ligne de ses traditions
historiques, elle se rappelle que ses
efforts en faveur des masses oppri-
mées eurent toujours pour résultat
delà rendre prospère, tandis que
lorsque sous l'influence du relâche-
ment ou des hérésies — on le vit
bien à l'époque du gallicanisme, elle
se tourna un peu trop du côté des
puissants, son influence baissa rapi-
dement. Les puissants toujours prêts
à se considérer comme ses maîtres,
voulurent lui imposer le joug d'une
plus ou moins dure servitude les
petits et les pauvres se désaffection- \
nant d'elle, la traitèrent en enne-
mie. ,

Voilà pourquoi, marchant à l'a- «
vant-garde du mouvement qui se
dessine plus vigoureusement chaque
jour, on a vu des prêtres, ces terri- \
blés abbés démocrates, tant de fois
et si copieusement anathématisés. /
Nourris de l'Evangile, connaissant c

la tradition des Pères, fidèles aux
enseignements des docteurs et, avec
cela, fils du peuple, ayant connu
ses misères et portant en eux ses
fiertés, ils ôtajent. tout désignés pour f
jouer un rôle très actif dans l'œuvre \
nouvelle ; on leur rendra cette jus- c
tice qu'ils n'ont pas reculé devant
le labeur. P

 ' - ABBÉ NAUDBT. *

Ca vient
Reinachnous a promis de tout cham-

barder pour son copain Dreyfus.
Connaissant la force des milliards de

la Haute-Banque juive, la pourriture
de certains cerveaux d'intellectuels, la f
faiblesse ridicule de nos pleutres de /
gouvernement, il croit îe syndicat da
taille à mener la France à l'abîme. '.

Il se réjouit aujourd'hui encore de ,
voir qu'elie le côtoie et espère qu'un ;
nouveau coup d'épaule suffira à l'y <
précipiter.

Qui la retiendrait ? '
La magistrature pourrie de juifs — J

dix d'enîre eux siègent ri^n qu'à la J
Cour suprême — n'inspire aucun resr

pect.
Le peuple, qui a supporté sans bron-

cher toutes les iniquités préparant
l'iniquité suprême, est travaillé par une
légion d'écrivasslere juifs, saturé d'in-
cidents et de polémiques pour qu'il ac-
cepte quel qu'il soit, comme une déli-
vrance, l'arrêt qu'Israël fera rendre.

L'armée, on la matera, par la guerre
au besoin, après l'avoir vilipendée, dé-
sorganisée, ébranlée de toutes les fa-
çons.
*. S'il faut que la France saute pour
n'avoir pas voulu se prosterner aux
pieds du Judas qui la vendit, elle sau-
tera.

L'Angleterre en fait son affaire.
Le syndicat aussi.
Après le juif Dreyfus à l'état-majôr,

nous avons le juif Lockroy, ministre
delà marine.

Et l'on nous promet la guerre au
printemps.

Ah! les habiles manœuvriers que'ces
Messieurs du syndicat! Je reconnais
qu'ils ont tous les atouts dans leur jeu.
que s'il ne reste à vendre que les se-
crets de nos sous-marins, on peut les
tenir comme acquis [à l'Angleterre qui
croit la France bien malade.

Elle est moins malade cependant que
le juif qui n'échappera pas non plus à
son chambardement.

Notre première défaite deviendrait
le signal de la fusillade des traîtres.

Qu'ils osent donc préparer la défaite.
Martel.

UN MAUVAIS LIVRE
Nous signalons à nos lecteurs, afin

qu'ils se gardent de l'acheter et de lui
faire do la propagande, un mauvais
livre qui a pour titre Le péril protes-
tant, et est signé: Renaull.

Ce livre, qui se prétend documenté,
contient, à côté de quelques rensei-
gnements exacts, une foule d'autres de
la plus première inexactitude, — con-
tribuant ainsi à déconsidérer la cause

j qu'il paraît vouloir servir.
Ce n'est pas tout : non content d'at-

taquer le protestantisme et de dénon-
cer le « péril protestant » l'auteur signa-

! le à la méfiance des catholiques l'ceu-
- vre de Mme Marie du Sacré Cœur, et
> le clergé catholique d'Amérique, sur

lesquels d'ailleurs il ne paraît rensei-
> gné que par le livre de M. l'abbé Mai-
i gnan et par un article de l'Eclair dont

la documentation trop suspecte a été
1 plusieurs fois signalée ici. — Et ce dé-
3 tail est, croyons-nous, suffisant pour
3 montrer: 1* la légèreté avec laquelle
t cette étude est documentée, parée que
{ les « documents » (des coupures de.

journaux) ne sont pas contrôlés; 2 - l'es-
prit — réfractaire —- dans lequel il est
écrit, et qui lui fait signaler comme
« protestant » quiconque n'est pas de
son avis.

Certes il y a un péril protestant :
mais le signaler d'une façon aussi légè-
re et maladroite, ce n'est pas le com-
battre, — et c'est presque le servir.

CALEN-D81ER

Dimanche S janvier. —8- jour. 1
Saint Lucien, éoêqne. <
Sainte Mélanie. <
1896. — L'aventurier anglais Jameson, fait <

prisonnier à la suite de son guet apens contre «
le Transvaal, est condamné à mort par la haute
cour de Pretoria. Mais le président Krûger le
remet, ainsi que les antres prisonniers, entre\les
mains du haut commissaire anglais.

ÉPHÉMÉRIDES LYONNAISES

1551. — Les consuls de Lyon réclament la fa- (

culte de faire démolir les portes de la Lanterne t

et da Chenevier. '
Le roi refuse, se basant sur ce que Utdites c

portes font partie des anciens fsssés, propriété ''
de la couronne. '

I

1
LE TEMPS î

La baisse barométrique qui commençait à se
 l

.
produire hier sur l'Earope occidentale j s'est con

 c

tinnèe sur les lies Britanniques et la France, et
 r

la dépression qui l'occasionne a aujourd'hui son I
centre au sud de l'Irlande. °

Quant aux fortes pressions, elks ne couvrent
 s

plus que l Italie et une partie de l'Autriche. Sur *
nos régions, les températures extrêmes obwz
vées aujourd'hui sont de ~~ 2* et 14- et un
temps assez doux avec vent et pluie probable .

n
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A l'JBRESTATIOH DE DP.EFUS

(SUITE) *

Dès le début des opérations militaires, nous \J
pnnons en flagrant délit les juifs dans leur rôle t
historique de traîtres. ' "$.

L'un a'eux, Mayer. commerçant à Meit, est ••
convaincu d'espionnage et se pendldans sa bon-
tique, tandis que nos soldais juiiemx brisent \ il
son mobilier; un autre, qui opérait près de j. «
cette place, est découvert aussi, mais parvient

à prendre la fuite.
«On nous fait remarquer, écrit le journal

« l.i Nord », à la date du 19 août WO, que la
plupart des espions prussiens pris en Alsace sont

y«i/s- . . î
Le 28 août, on fusille lejaif S&hull convaincu

de trahison et grâce à qui nons avions été sur- '
pris à Borny et à Saint-Privat ; payé pourrons (
renseigner sur les mouvements de l'armée alle-
mande, il renseignait surtout Tarante alleman-
de sur Us mouvements de l'armés françùte.

Le traître Carfbeer, condamné par une cour
martiale, est gracié à la suite de pressantes dé-
marches de ses coreligionnaires, tout puissant
dans legouverntmeui.

Un apprenti rabbin, du nom de Sommer, ha-
bitant Vitry le-François, et qui a renseigné
l'ennemi sur les moyens de défense de la place,
estarrêté par l'autorité militaire; mais les pms
siens vainqueurs arrivent aïses tôt pour empo-
cher son exécution. Il se venge en indiquant la
direction qu'avait prise la petite garnison qui
peut ainsi être surprise et massacrée.

Crémienx rend la liberté à des officiers prus-
siens prisonnic s, sur la seule recommandation
d'amis de Btrlin, et sans demander l'échange.

(A suivre.)

L'ALLEMAGNE ET ROME
La « V>e Catholique »,parlant du nouveau mi-

nistre de Prusse au Vatican^ fait remarquer que
pour la première fois le titulaire dn poste n'est
ni protestant ni prussien. M. de Kothenham est
en tffet Bavarois et catholique.

D'autre part, il a été autrefois secrétaire de
l'ambassade allemande à Constaniinople, il
connait les questions orientales, spécialement
celles qui concernent le protectorat des chré-

tiens.
Moins suspect qu'un protestant aux yenx de

la cour de Rome, il y soutiendra d'autant
mieux les prétentions allemandes contre Us in-
térêts français.

Qu'on y prenne garde.

UN MOT DE M. HERVÉ

L'on sait que M. Edouard Hervé fut parmi les
conseillers les plus intimes et les plus écoutés du j
comte de Paris.

Son attachement à la cause monarchique, la
grande dignité de sa oie, comme son persévérant
et fidèle effort, lni\ioaient valu auprès du prince
défunt, une situation considérable.

Pourtant, un jour, à la suite de quelques
maigres subsides à un comité de province rayés
de la liste par le comte de Paris, les choses
fal tirent se gâter. M. Hervé étant aie en An-

'gleterre apporter an prince son hommage et son
rapport politique, celui-ci, à peine fat il entré,

! lui demanda :
— Et que dit-on de nons en France, monsieur

Hervé ?
— On ne dit rien, monseigneur.

LA LIBERTÉ DE CRACHER

[• On se rappelle l'impression profonde pro-
duite par la publication des beaux rapports
du docteur Gruncher sur les moyens d'empê-

: cher la diffusion de la, tuberculose. Entre au-
t très choses, M. Grancher consacrait un chapi-
ê tre entier à la tuberculose dans les écoles pri-

maires et il prouvait de la façon la plus pé-
p remptoire que dans ce milieu, plus encore que

Q
 dans les autres, la tuberculose se transmettait

par les crachats. En conséquence, il énumêrait
e une série de disposions à vrendre et dêman-

3 dait que Us maîtres elles élèves fussent préve-

nus du danger qu'il y avait à cracher par terre.
Chose' curieuse, ces instructions ne sont pas
restées à l'état -de lettre morte. L'adninistra-
lion a eu Vexiellenle idée de les faire imprimer
et de les envoyer aux instituteurs pour qu'clks
soient affichées dans toutes les salles d'école.
Le croirait onf Cette mesure si simple et si
pratique a soulevé une explosion de fureur dans
nn journal radical socialiste aux grandes pré-
tentions scientifiques. Ces étonnants socialistes
ne voient dans cette mesure, hygiénique qu'aune
injure pour le personnel » qu'on simble accuser
de malpropreté.,. Et ils demandent qu'elle soit
rapportée immédiatement comme attentatoire A
la liberté d? cracher sur les parquets et les ta-
pis qui, comme en le sait, est une des pluslpré-
tieases conquêtes de la société moderne et qui
appartient à tons, aussi lien aux enfants'qu'aiix
adultes. Mais nos aimables socialistes ne s'arrê-
tent pas en si bon chemin. Ils demandent que
l'on débarrasse les écoles des reproductions des
«grotesques tableaux» de Puvis deCfiavannes.
On ne saurait pourtant décorer les écohjs uni-
quement avec les reproductions de l'a Olymp'a »
et du « Son Bock »

MILLIONNAIRES BRITANNIQUES
Pendant Vannée 1898, le tribunal de Ptobate

a homologué les testaments de qua're-vingt-
douze millionnaires. Cinquante-dtux de ces
richissimes défunts ont laissé de .deux millions
cinq cent mille francs à cinq millions ; tsingt-
quatre, ' de cinq à dix millions ; dix, de dix
millions à vingt-cinq millions, et six ont laissé
pins de vingt-cinq millions I

Parmi ces derniers, le plus riche était lord
Hiliingdon, plus connu comms Sir Charles
Mills, un des associés de la banque Glyn, Afill?,
Currie et Cie, dont la fortune a été évaluée
à 1 /tSQ,060 livres sterling, ce qui fait trente sept
millions de, francs. Quant à ceux qui ont laissé
moins de 100,000 livres (deux millions et demi
de francs), on n'en parle pas, et la liste en
serait trop longue. Pour les millions, on ne peu
pas dire, qu'ils n'en ont pas, en Angleterre!

MES CISEAUX

Le créancier. — Enfin monsieur, voulez vous
me poy'rr ma noie ?

i ,. *Ah:4.,..* . r~ - - ~~- .---*- ^

COÏ RISSIOH DÏJ BUDGET
Paris. — La commission du budget 1

termine aujourd'hui l'examen des cha-
pitre* réservés du buriget des postes et
télégraphes, pulsells enfàuflra la lecture
du rapport général de M. PeUesan.

Parié'. — La commission du budget a
KrmiEé l'examen des propositions du
sons-secrétaire d Etat aux postes et télé-
graphes relatives à son budget ; elle a
coaciu 1$ la suppression pure et simple
de l'école supérieure des postes et télé-
graphes domM. Mcugeot demandait le
maiaiieu avec d8siïïO'Uficatioas;îppf>rtées
à soa fonctionnement; -la commlgfian a
ensuite décidé la sappress'oa âm «rédits
affectés aux fonctions des cliels du service
central.

Paris. — La commission du budget a
repoussé les concisions da rapporteur,
M. r;e la Porte, et le crédit de 46 600

:
 fr.

demandé par M, Lockroy pour la créa-
tion d'une 4' section fie l'état m-ajor géné-
ral, destinée à, coordonner auprès du chef
d'état-major général «ont ce qui con-
cerne les cbnstrusttcnsneuves, artillerie,
machinerie, que M. Lockroy avait, au
mois d'août dernier, constituées par dé-
cret.

La commission s'est refusé à mettre ce
service entre les malus du chef d'état-
m3jor général, mais elle se déclare prête
à oter le crédit si M. Lockroy cousent à
rattacher cette création à son oabinet mi-
litaire.

La commission a ensuite commencé
l'audition da rapporteur général, M. Pal-
ietau ; elle a décidé l'Impression de ce
document, qui sera distribué demain en
épreuves à ses membres et discuté lundi.

CLOTURE DE U CHKSE
Tarte. — Par dêci&ion du ministre de

l'agriculture la clôture de la chasse à tir
est fixée au 29 janvier.

m DE RAPPROCHEMT
SiTélersbourj. — Le Sviet met en gar-

de Ses Français contre l'idée d'on rappro-
chement de leur pays avec l'Allemagne
car son bat est ëe pousser la France à la

; périlieme avsature d'une guerre contre
l'Angleterre, doat l'Allemagne ne man-

1 querait pas de tirer profit.

i LE G0UVER8EU3 DE Ll 8UYME
! Paris. — M. Mouttet, gouverneur de la
! Guyane, rejoindra son poste le 10 janvier.

t *

France et Angleterre
r Fortification de l'Ile ti'Oaéssant

Brest. — 125 hommes du 2' d'infan-
terie de marine ont occupé ce matin
l'île d'Ouessaatoù ils ontaussitot établi
des travaux fortifiés.

j La guerre au printemps

On lit dans la Patrie ;

[ Dans les ministères, la consigne est
'" de ne rien dire ce matin sur la situa-
" tion extérieure. Il est impossible de

it
 n'obtenir aucun renseignement ; nous

it
 croyons seulement pouvoir affirmer

i- que la note du Temps, d'hier, accep-
',- j tant le principe d'une retrdite de la

France à Terre-Neuve, n'a aucun ca-
ractère officieux et nous ajouterons
même na traduit en aucune façon la
manière de voir du g-ouvernement. Un
membre du Parlement, qui est au cou-
rant des choses de la marine, nous a
fait les Importatifôs révélations sui-
vantes :

« Il est exact que depuis quelques
semaines le cabinet anglais cherche
querelle à la France, au sujet de Terre-
Neuve ; je suis tenu à une grande dis-
crétion sur la marche actuelle des né-
gociations engagées entre le Foreign-
Office et le quai d'Orsay. Toutefois, je
crois pouvoir vous dire que sous les
apparences d'une question de pêcherie
maritime, le litige a peut cause presque
unique des préoccupations d'ordre mi-
litaire. Nous avons pu céder à Fasho-
da, mais, là nos droits étaient discuta-
ble?, taudis qu'à Terre-Neuve

«Laguerre, puisque réellement l'An-
gleterre est décidée à la faire, e*t donc
inévitable et prochaine ; il faut s'atten-
dre à la voir éclater au printemps.

« On connaît les idées du gouverne-
ment de la reine qui ne tendent pas à
moins qu'à nous chasser de l'Algérie, •
de l'Indo-Chine et de Madagascar. La
France s'était silencieusement inclinée [

lors dé l'incident de Fachoda; nos voi-
sins choisissent aujourd'hui Terre- '
Neuve pour mettre le feu aux poudres. (

L'opinion française doit se préparer à '
l'éventualité d'une lutte longue et pé- a
nible, dans laquelle la France aura à (

pratiquer le système défeasif et à sub-
stituer à la guerre d'escadre l'emploi ]
des corsaires qui convient au tempéra-
ment français. »

D'autre part, un ancien diplomate, ,
qui est en relations suivies avec le mi-
nistre des affaires étrangères, a donné ,
es matin sur la question de Terre- ,
Neuve les renseignements suivants :
. «Je puis vous assurer qu'il est cer- '
trop réels," mais rèmarqùèz

i
'T5iën"

:
qtrïl j

ne peut naîtra de conflits sur l'interpré-
tation d'un traité ; il faut bien que l'opi-
nion publique se rende compte que la
question de Terre-Neuve a toujours été
aussi embêtante pour les Anglais que
pour nous.

« Tenez pour certain que l'attitude
du gouvernement français dépendra
des propositions anglaises. »

Il résulte de ces déclarations, dit en
terminant la Patrie, que eette fois la
France n'est pas décilée à évacuer
Terre-Neuve comme Fashoda sans
tambours ni trompettes.

Lo juif prépare la défensa

Toulon. —• M. Viger, ministre de
l'agriculture, est arrivé ce matin, le
sous-préfet-, le maire, etc, l'ont reçu à
la gare, Le ministre voyageant tinco-
gnito, s'est embarqué sur son yacht et
a visité la rade, puis s'est rendu aux
îles des Salins-d'Hyères,

M. Lockroy est également arrivé ce
matin, il est reparti à 2 heures pour
Hyères, accompagnant Mme Lockroy,
il voyageait également incognito.

. M. Lockroy compte assister aux^
expériences du sous-marin Gustave-
Zêdé, il visitera les postes du golfe
Juan de Villefrancheet de Nice.

Le vice-amiral Fotirnier accompa-
gne le ministre*

Le « Livra Blau » anglais et la Presse

Varis. — Le Livre Bleu est commen-
té ce matin par la presse anglaise, le
Times estime que la France ne peut
guère être contente de son gouverne-
ment.

Le Dailly Graphie constate que la si-
tuation lui paraît difficile, il estime
toutefois qu'un arrangement paraît
facile

LÀ PRESSE FRANÇAISE

De la Liberté :

Il gemblaralt vraiment qu'au ministère
des colonies o « ne ssche q'imaginer pour
empêcher le déploiement de la colonisa-
tion et pour rebuter les meilleures vo-
lontés ; l'idée de soumettre 8 une régle-
mentation uniforme toutes te3 conces-
sions est assurément une des plus sau-
grenues qui puissent germer dans le cer-
veau des bureaucrates, elle a cependant
été adoptée par les autocrates du pavil-
lon de Flore delà République français» ;
les Ang'ais se disent disposés à nous
acheter nos droits que nous tenons des
traités d'Utrecnt et de Paris sur le
Frenchshore, la réponse en eet que les
correspondances résultant de l'exercice
ces droits gêaent en effet considérable-
ment les armateurs de Saint-Jean, et
qu'il y a là empêchement d'exploitation
des mines d'or,

Il faut que l'on soit bien convaincu à
Londres que nous sommes nullement
disposas à traiter cette affaire comme la
question de Fashoda.

De la Gaselte de France :

La séance continue.
M. Dupuy veut s'adresser à lui-même

le mot dont il est fier. La séance continue
en effet, mais c'est une séance d'injures,

' d'humiliations, de soufflets et de hontes.
. Les Anglais ne laissent pas à la Repu-
' clique le temps de respirer. A peine
5 M Deîoassé a-t-il essuyé la joue droite
 qua la ioue gauche-est .frappée. LemlnU-
- tre des affaires étrangères est devenu le
Ï plus grotésaue des ministres.

Du Temps :
La publicEtîon d'un Livre bleu

tivement aux plaintes des commerça^';
et des coions engiais à Madagascar et
aux négociations qui ont eu lieu i
sujet semblent indiquer finon dans le
fond mais du moias dans la forme,
les hommes d'Etat dirigeant l'Angleti
ont i'iaiention d'aggraver les sentiu
qui n'ont qua trop troublé depuis q
q«38 mois les relations entï8 ' les deax
pays.

Après le rè^leinent de -l'affaire de Fas-
hoda un tel résultat eut du BÏnpasr un«
certaine détente âs-ris "les- rappoits tos
deax nailong..

Depuis lors, à notre grand regret ncuç
avons constaté qae les principaux orga-
nes de l'opinion, en 'Angleterre n'ont pas
cessé de pousser à une dangereuse agi-
tation.

L'ENQUÊTg

Paris. —La chambre criminelle de
la cour de cassation a convoqué pour
le 2 janvier M. Maurice Paléoiogae.
secrétaire d'ambassade de 1" classe,
attachée la direction politique au mi-
nistère des affaires étrangères, et qui,
en 1894, en qualité de chef-adjoint du
cabinet, s'est trouvé au courant des
diverses questions soulevées par l'ai-

(lfaire Dreyfus au ministère des affaires
étrangères.

Pour son audition, M. Delcassé l'au-
rait relevé du secret professionnel.

CONVOCATION DE M. HANOTAUX

On dit au Palais que la cour va con-
voquer M. Hanotaux, ancien ministre
des affaires étrangères qui sera appe-
lé, assure-t-on, à s'expliquer sur di-
verses communications faites par lui
au ministre de la gubrre lors du pre-
mier procès Zola.
l'habitude ainiormer ma umWrt- «t.
pelés à témoigner devant la cour su-
prême, dans l'instruction du procès en
révision, qu'ils étaient déliés, dans la
circonstance, du secret professionnel,
mais à la triple condition :

1* De ne rien dire qui soit de nature
a entraîner des complications diploma-
tiques.

2-De ne pas livrer les noms de nos
agents à l'étranger.

3- De ne mettre en cause aucun tiers
non mêlé à l'affaire Dreyfus.

On lit dans le Journal, à propos da
l'enquête de la cour de cassation :

Il est difficile de prévoir quelle sera
l'issue de l'enquête, mais d'an ensemble ,
de renseignements puisé3 à des sources
autorisées, il est permis d'augurer que
la religion d'une grosse majorité de la
chambre criminelle est aujourd'hui ëclai»

Les jugés auraient puisé, dans l'en
dess documents secrets, cette même im-
pression q>ùi a établi, avec tant d'inébran-
lable foi, la conviction des cinq ministres
de la guerre.

Le général Chamoin continue à suivre
l'instruction de la cour, fournissant aux
juges les renseignements qu'ils désire-
ront, au sujet du fonctionnement des dif-
férents services eontre l'espionnage. Cette
enquête, au cours de laquelle tous les
officiers de l'état-major et das différents
bureaux du service des reaseiensments
seront entendus, ramènera ee'rtainemeaî
à leur exacte .valeur les acen^àtioss ' si
injustement dirigées contre l'armée, du-
rant l'affaire Dreyfus.

Bfl. JUÏ.IKN DUMAS WÏNETS1PSI.LÎÎ PA8

Pans. —Dans les couloirs M. Ju-
lien Dumas dément qu'il ait eu un seul
instant l'Intention d'interpeller sur les
conditions dans lesquelles la chambra
criminelle poursuit son enquête.

L'iNCIDgNT E&RD

Le Soir, à propos du fait que la com-
munication sur l'enquête relative à l'in-
cident Bard n'a été faite que verbale-
ment aux journalistes, à l'issue du con-
seil des ministres, s'exprime ainsi:,

« Que cachent ces communications ver-
bales et tous ces moyens dilatoires qui
portent au plus haut point l'exaspération
publique? C'est que nous dirons bientôt.»

L'Eclair déclare que cette note est
; incomplète.

« Si les amis da M. Piequart et de M.
i Bard, ajoute-t-il, ont triomphé trop bru-
j yamment, ils n'en seront quittes que pour
i mieux déchanter bientôt. »
i Les journaux dreyfusistes, commentant
i la note publiée hier au sujet de l'incident

Bard, concluent que l'incident se trouve
t clos et que rien ne subsiste des racontars
 et ils menacent le gouvernement de por-

ter la question à la tribuno.
s Le Journal croit savoir, de son côté,
1 que l'incident Bard n'est pas définitive -
1 ment réglé.

VEcho de Paris dit :
L'enquête de M. Mazeau sur les inci-

dents qui se sont produits à la 'ohambre
3 criminelle est loin d'êtreterminée.
e Elle a parait-il, déjà établi plusieurs
, faits r„de relations vraiment trop intimes
:. entre certains magistrats de la cham-

bra criminelle et certains témoins, notum-
e ment M. Piequart.
e Nous croyons savoir que sept faits t>rê-
i- cis ont été apportés à l'enquête. Le g ef-
e fier général ds la cour de cassation qui a

été entendu par M. M&zwi, ainsi que le
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capitaine Iferqué auraient fait des déposi-
tions des plus concluantes.

L'Echo de Paris ajoute :
On nous rapporte que la grande majo-

rité des membres de la chambre dei
requêtes de la cour de cassation, consi-
dérant que les faits en question sont abso-
lument contraires à la dignité de la cour
et assez graves pour porter atteinte à
l'autorité de l'arrêt qui serait rendu par
la chambre criminelle, estimeraient que
l'affaire doit, dans ces conditions, être
évoquée devant toutes les chambres réu-
nies.

Le parlement sera, d'ailleurs, saisi de
ces événements, car une interpellation
sera adressée, mardi, à M. Lebrét, garde
des sceaux.

LES AVEUX

L'Intransigeant da ce matin s'ex-

prime ainsi :
Nous sommes en mesure de préciser

les conditions dans lesquelles a été faite
la déposition du garde républicain qui a
reçu les aveux de Dreyfus.

Les termes de cette déposition se «ont
trouvés confirmés par le livre du régi-
ment ou plutôt de la légion de la garde
républicaine dans lequel le colonel Quin-
ey, successeur du colonel Risbourg, a re-
trouvé la trace de la communication ver-
bale faite à ses chefs par le garde qui
avait reçu les confidences de Dreyfus.

Il est donc formellement, indubitable-
ment établi que Dreyfus a avoué son cri-
me, à quelques heures d'intervalle, à deux
personne» différentes.

LeGautois, de son côté, publie ce

matin la note suivante :

Le Temps, ayant jugé à propos de dé-
mentir les détails que nous avorià donnés
hier relativement à la déposition que la
«chambre oriminelle a reçue récemment
d'un garde républicain, nous ne pouvons,
©a réponse au dit démenti, que mainte-
nir de la façon la plus absolue le récit
«a© nous avons fait.

Il est possible que l'homme qui, dans
la voiture cellulaire, a entendu Dreyfus
dira : « Si je suis coupable... il y en a
-d'autres, » ait été à ce moment gendar-
me et non garde réoublioain, mais ce qui
est certain c'est qu'il est actuellement
parde républicain, qu'il est caserne aux
Cêlestlns et qu'il vient d'être entendu par
la .chambre criminelle.

T èù.EQBA!V!IHE DE L'ILE DU DIABLE

Le ministre des colonies vient de re-
cevoir un second télégramme du gou-
verneur de la Guyane, répondant à la
question télégraphique qui lui avait été
posée au sujet de l'information du Dai-
ly Telegrapii annonçant que Dreyfus

était malade.
Le télégramme du gouverneur con-

firme que le déporté de File du Diable
n'est aucunement souffrant et que le
premier président de la cour de Cayenne
s'est rendu hier auprès de Dreyfus
pour l'interroger conformément au
questionnaire de la commission roga-
toire envoyée, questionnaire dont une
copie avait été adressée à l'île du Dia-

Enfin, le gouverneur fait connaî-
tre que les réponses de Dreyfus seront
télégraphiés à Paris dans la soirée d'au-
lourd'hiû. samedi __. ^+
la ligue de la Patrie française, le Fi-
garo, ce matiu, constate que cette
création n'a pas eu pour effet, jusqu'ici,
de produire, dans l'Académie elle mê-
me, un grand esprit de conciliation. Il
raconte qu'à la séance hebdomadaire
de jeudi dernier, un colloque assez vif
et môme tumultueux s'engagea sur
l'affaire, entre les membres présents,
partagés en deux groupes.

Paris. — La ligué de la Patrie fran-
çaise a déjà reçu le baptême du feu.
La camp dreyfusard a immédiatement
ouvert contre elle le tir de ses batteries.
Des Français réunis autour des tradi-
tions glorieuses, des souvenirs immor-
tels des espérances invincibles, le par-
ti de. l'île du Diable devait naturelle-
ment considérer de tels hommes com-
me des ennemis et aussi à peine formé
ïe bataillon d'élite a été accueilli par
,une grêle de calomnies et d'injures.
Ce sont les armes dreyfusardes. Elles

ne blessent plus.

Paris. — Relativement à l'adhésion
de M. Cavaignae a la Patrie française,
M. François Coppée a déclaré à un
rédacteur de la Liberté que cette
adhésion était acceptée avec empres-
sement. M. Cavaignae, au contraire
de M. de Kerohant, n'ayant pas signé
la liste" dreyfusarde, c'est un républi-
cain et no^s nous félicitons d'avoir
avec nous des jépubliéalug de sa di-

gnité et de son caractère.

-
Voici d'ailleurs la lettre adressée par

M. Cavaignae à M. Jules Lemaître :
5 janvier 1899.

Cher monsieur,

Je Buis heureux de vous adresser mon
adhésion à l'œuvre que vous avez entre-

prise.
Vous vous êtes préoacupé de grouper

les hommes qui veulent sauvegardsr les
Intérêts vitaux de la patrie française et
notamment ceux dont le glorieux dépôt
est aux mains de l'armée nationale.

Il me paraît, comme à vous, qu'en de-
hors des idées et des tendances qui divi-
sent nécessairement et légitimement les
citoyens d'un même pays, il existe un
ensemble d'intérêts et de sentiments qui
ont été, qui devraient et pourraient res-
ter communs à tous les Français. Il me
parait, comme à voua, que ce lien est
aujourd'hui menacé, et qu'il est oppor-
tun de réunir, pour le resserrer et pour
le protéger, des hommes venus de tous
les partis.

On vous a déjà demandé et on vous
demandera encore de préciser ces inté-
rêts et ces sentiments communs, pour la
défense desquels des hommes aussi dif-
férents parleurs vues, par leurs origines,
par les partis auxquels lia se rattachent,
ont pu se rassembler.

Sur un point, tout au moins, votre pro-
gramme a déjà précisé. Vous avez signalé,
parmi les intérêts vitaux que vous jugez
compromis, ceux dont le dépôt est confié
à l'armée nationale.

Il faudrait être aveugle, en effet, pour
méconnaître que l'agitation à laquelle
nous assistons né vise pas seulement des
individualités. C'est bien une tentative
pour rendre des collectivités responsables
de faits personnels et il faudrait une naï-
veté exceptionnelle pour penser que le seul
but de quelques-uns de ceux que l'on a
associés à la direction deB réunions pu-
bliques soit de relever en l'épurant le
prestige et la force de l'armée nationale.

Pour le surplus, il se trouvera certaine-
ment parmi les adhérents de la Patrie
française des esprits assez larges et assez
ouverts pour définir autrement que ne
saurait le faire un programme de vingt
lignes, le patrimoine commun que nous
voulons défendre. Ceux qui savent que
vous parlerez le premier sont pleinement
rassurés à ce sujet.

Veuillez recevoir, cher monsieur, avec
mon adhésion, l'assurance, etc.

G. CAVAIGNAC.

E&TSftHAZV fif* HOLLANDE

Le journal d'Utrecht fournit quel
ques détails curieux sur le séjour d'Es-

terhazy à Rotterdam :
Le petit hôtel (logement) où est, dit-il,

descendu le commandant estun établisse-
ment du dernier ordre. C'est à la fois une
hôtellerie et un cabaret ou le service est
fait par des femmes (damesbediening). Il
est situé sur le Steigler, longue ruelle
près la Korte Hoogstraat. On n'eût guère
songé à chercher le commandant en cet
endroit et on ne l'y eût point découvert si
le Petit Bleu le Bruxelles n'avait signalé
cette retraite.

Dans ladite auberge, on niait énerglque-
mant qu'Esterhazy y habitât. Découvert
par la police, Esterhazy fut invité à pas-
ser au bureau da commissaire central
avec lequel il eut un long entretien. La
commandant refuse l'accès de sa porte

mierg temps. Alors il n'osait sortir en
plein iour, tandis que maintenant il se
preraèneet va au café. Oa a des raisons
decrolre que Esterhazy songe à s'embar-
quer pour ^'Amérique et on ignore pour
quels motifs il diffère son départ.

MAKIFESTATIOSI PATRIOTIQUE

Marseille. —  A l'occasion de la re-
mise officielle des décorations, la revue
de la garnison passée ce matin, a donné
lieu à une manifestation indescriptible
de la part des patriotes plébiscitaires
qui s'étaient donné rendez -vous.

Les manifestants au nombre de
10.000 se sont groupés autour du géné-
ral Metzingerqui très ému a remercié
et leur a dit: « Ceci me console de bien
des choses »,

Les manifestants ont ensuite accom-
pagné le général jusqu'à l'hôtel de la
division.

I
Le général s'est alors montré au bal-

con et a salué la foule qui a continué
son imposante manifestation devant le
cercle militaire.

INTERVIEW AVEC E8TERHAZV

Le correspondant du Daily News a
interviewé Esterhazy, en Hollande.

Esterhazy a refusé d'exprimer son
opinion sur la cour de cassation et
s'est livré à une violente attaque contre
les juifs, qui, d'après lui, sont la seule
cause de tous les maux actuels. Il a ter-
miné en disant qu'il était journelle-

1 ment insulté en Hollande et en expri-

I

mant son désir de se rendre à Paris

afin de témoigner.

UNS LETTRE DE M, ZOLA ,

L'Aurore publie une lettre de Zola à
un ami disant que bien que son retour
en France soit possible, il préfère le
différer pour ne pas nuire à|sa cause,
Il désire aussi rester dans son refuge
actuel. La victoire lui paraît certaine,
mais il se demande avec inquiétude ce
que le lendemain apportera et si l'on
pourra reconstituer l'édifice avec les

décombres.
M, DÉROULÈDE

Paris. — C'est à la suite d'un duel
quia eu lieu entre MM. Boni de Cas-
tellane et Déroulède, duel motivé par
une simple question de préséance et
qui eut lieu au plateau de Gravelle, à
Vincennes,ily a plus d'un mois, que
M. Déroulède garde la chambre.

RElîl'ACH EN A881SE8
Paris.'— On annonçait pour aujour-

d'hui le lancement de l'assignation
contre M. Joseph Reinach.mais à midi
celui ci n'avait encore rien reçu.

^ÉMILlESDÊMlËPÉ
Paris. — Ce matin, à 10 heures, ont

eu lieu les funérailles du regretté M.
Hervé, membre de l'Académie, direc-
teur du Soleil, fondateur de l'Express

de Lyon.
Dès 9 h. Ii2 du matin, une foule in-

nombrable se pressait, 29, rue de Lis-
bonne. De nombreuses notabilités po-
litiques et littéraires étaient venues
présenter leurs condoléances à M. Phi-
lippe Hervé, fils du défunt, au comte
de Grenaud, son gendre, à M. Hervé de
Kerohantson frère qui recevaient dans

le premier étage de l'hôtel.
A 10 heures le cortège s'est mis en

marche. Le char était précédé de nom-
breuses couronnes et disparaissait sous
les fleurs^ Parmi les couronnes on re-
marquait celle de duc d'Orléans, en ro-
ses naturelles, celles du prince Ferdi-
nand de Bulgarie, du conseil munici-
pal, du conseil général, de la rédaction
du Soleil, des magasins généraux de
Paris, de la Compagnie des voitures
Urbaine dont le défunt était adminis-
trateur, du syndicat de la presse pari-
sienne, de l'Association des journalis-
tes parisiens, du personnel de l'Impri-
merie française, etc. , etc.

Les cordons étaient tenus par MM.
Sully Prudhomme, Gaston Boissier,
représentant l'Académie française par
le duc de Broglie, de l'Académie fran-
çaise représentant l'Institut.

La rédaction da Soleil au grand
complet, la rédaction du Messager de
Paris, puis MM. Hervleu, prince Colo-

' mas, Jean Dupuis, Ranc, sénateurs,
Jaluzot, Conrad de Witt, Paul Lerolle,
députés, Turrel, ancien ministre, Bin-
der, Austin, Lee, Amédée Dufaure,
marquis de Breteuil, Robert Mitchell,
marquis de Montyon, Cornélis de Witt

le duc Decazes, le comte de Robec-
teau, Henri de Rothschild, Henri Mo-
nod, Ernest Blum, Claretie, M. et Mme
Jould, Mlle Sybil Sanderson, général
Chalanson, Louis Ratisbonne.

L'Express de Lyon était représenté
par son correspondant! M. Robert

La cérémonie funèbre a eu lieu à
1 église Saint-Augustin. La maîtrise
seule a assuré le service du chant. La
messe a été dite par l'abbé Schuezler,
curé de Saint-Augustin. La cérémonie
terminée, le cortège s'est dirigé vers
le cimetière ̂ Montmartre où a eu lieu
l'inhumation dans le caveau de la fa-
mille, en présence des seuls membres
de la famille et de quelques rédacteurs
du Soleil.

Ainsi que le défunt en avait expres-
sément exprimé la volonté, aucun dis-
cours n'a été prononcé.

"E -N~ ALG-JSBIE

Daus hpîîîmeg d'esprit.

Alger. ~ A la suite d'un article paru
aan» le Radical Algérien, une renconti e
a eu I eu le matin au vélodrome de
Mustapha entre MM, Lejeune, rédacteur
à 1 Express algérien et Botfree'du Radical
*gérien, mais les adversaires ont tiré en
l'air et se «ont réconcilies sur {a terrain.

Le télégramme Martin

us?VVfff ï# le- télé «ram me adressé
par M. Albert Martin, secrétaire général

'

du gouverneur, à M. Barbezieux. Une
enquête fut ouverte de laquelle 11 ressort
crue l'on rencontre de très grandes diffi-
cultés à faire la lumière. Cependant
4 employés ont été déplacés, des soup-
çons se portant sur eux.

Uîie ânerie

Constantine.— M. de Lanessan, rap-
porteur de l'enquête sur l'élection
Thomson, a été interviewé par un cor-
respondant de l'Agence Nationale. Il
a déclaré que la situation de l'Algérie
était particulièrement, excellente et
que la question antisémite n'était,

pour ce pays, que secondaire.

COURRIER DE L'ÉTRANGER

Postdam. — L'empsreur etl'impératrice
ont fait, hier, une longue promenade à
pied.

Pottdam.— Le 13 janvier, la cour ren-
trera à Berlin.

Les ministres prussiens tiennent -au-
jourd'hui un conseil afin d'arrêter le texte
du discours du Trône, qui sera lu à l'oc-
casion de l'ouverture de la Diète.

On espère que l'empsreur présidera la
eéance d'ouverture.

Le gouverneur de Kiao-Tchéou a été
reçu cet après-mlll paiTempa^ear.

ACTJMCME

Vienne. — LVmpereur a de nouveau
présidé, aujourd'hui, 1* conférence à la-
quelle ont pris part plusieurs membres
poliiiques.

. JKS»Ï»ACHWE

Madrid. — La nouvelle suivant laquelle
l'état de MM. Sggastaet Castelar se ferait
aggravé, est dénuée de fondement. Le
général Weyler a offert un banquet à plu-
sieurs généraux et colonels.

Madrid. — Un conseil des ministres
sera tenu demain s >îr, lundi.

M. Sagasîa annoncera à la régenta l'ou-
verture de la crise.

Cadix. — On attend pour la 15 janvier
le Condé-Venadito, qui transporte les res-
tes de Christophe Colomb et qui est ac-
tuellement à Acorce.

Bruxelles. — Les Batéliias ont fait su-
bir un échec à Sumanah (Etat du Congo,)
à une colonne de 200 so.dats sous les or-
dres du lieutenant Nevena.

Les Batelilas se sont en outre emparés
le 14 novembre, de Kabanbare après avoir
repoussé la garnison de cette ville.

200 soldats auraient été tué3 et plusieurs
officiers blessés.

Le calme règne à Stanleyville, où le
baron Sctranls va maintenant prendre
l'offensive avec conscience.

New York. — On apprend de la Ha
vane qu*1 si les espagnols ont observé la
fête d'Alphonse XII, et fermé les maga-
sins et les bureaux, les Américains o&t
continué de travailler comme les jours
ordinaires.

Cadix. — Selon M. Dolz, ancien minis-
tre, le gouvernement colonial a déclaré
que l'autonomie à Cuba était la seule
manière de ramener la paix dans l'Ile et
il a biâmé ceux, gui éiaienj .fc.tfflfg.flg

étaient décidés à commencer les hostM-
tea contre les Américains qai refusent de
reconnaître l'indépendance de Cuba.

Washington. — Dans la correspondance
publiée au sujet du traité de paix, il faut
rpte-r les lettres du consul ssmôrlcaîn de
Mani.le avant la guerre qui, après la
bataille da Manille, se trouva en relations
constantes avec Aguinaldo.EUes montrent
que 1 Espagne ne pouvait pss compter
sur ses trosjpes indigènes. Aguinaldo
affirmait que ses amis et lui ont assuré
que les Philippines deviendraient colo-
nies des Etats-Unis.

ARMÉNIE!

Le Comité arménien publie un rapport
sur la fin des Arméniens arrêés à la suite
des derniers troubles de Constantinopie.
Le document confient des détails horri-
bles. Plu* d'une centaine de ces malheu-
reux, oct succombé aux affreuses toriurss
qui leuravaiem érôlnfl'gées. Deux cents
son moris de faim et do souffrances dans
' e* h0frl' l

ie
s prisons turques, plus de

mille ont été noyés pendant la nuit dans
la mer de Marmara, trois railla ont été
condamnés aux travaux forcée; enfin
soixante-huit ont été pendus dans les
cours des prisons.

de^t™^ ** L3 priac8. Q80?g«s vi«aj
^A,f r50r UQ8 commission chargée
ci établir des projets de loi et les nouveaux

fïîSLwéÇ q0M qut smnl sonmla â

« Les soldats du ras Makonnen man-
quent de vivres. On commence des raz-
zias dans le voisinage du campement.
Deux colonnes envoyées dans ce but ont
été repoussées par les chefs locaux, qui
se sont emparés d'une centaine de fu-
sils.

« Le bruit court que Makonnen aurait
offert la paix aux conditions repoussées
par le ras Mangascia, au moiB de novem-
bre et refusées â cette époque.

« Le ras Mangascia aurait décliné ces
propositions. »

Lé Caire. — Le ras Mangascia, aban-
donné de ses partisans, a pris la fuite.

Le ras Makonnen est sur ses traces.

GUERRE & BflMJWE
Lea Grande a Manœuvres

Les manœuvres d'automne en 1899 se-
ront organisées et réglées de la manière
suivante :

Le 5 et 9' corp3 exécuteront des ma-
nœuvres d'armée sous la haute direction
de M. le général de Giovacinelli, membre
du conseil supérieur de la guerre. Pour
eeti manœuvres, la !• division de cavale-
rie sera adjointe au 9' corps, la 5' division
au 5 - corps. -

Les autres corps d'armée exécuteront
de* manœuvres de division et de brigade
savoir :

Manœuvres de division : 1", 2\6',7 ,,12',
14\15\16-,17\18'corps: Seize jours aller et
retour compris. — 20' corps, 12 jours al-
ler et retour compris.

Manœuvres de brigade. — 3 -, 4 -, 8', 10',
U',13' corps. 15 jours, aller et retour com-
pris.  . \

Les manœuvres d'eaaemole seront exé-
cutées par la 4 - division de cavalerie et la
division provisoire formée des 1", 2' et
3- brigades, sous la direction du gênerai
président da comité technique de cava-
lerie.

En outre, prendront part aux manœu-
vres d'automne, toutes les brigades de
cavalerie du 1" cerpp, de la 1" f 15' divl-
fiions de cavalerie, dans lès conditions
spéc fiées ci dessus. La 2 - di is'oa de
cavalerie avec les troupes de la 20' région;
la 6* division avec les troupes de la 7<
région.

L'organisation des manœuvres dans
les Alpes, dans les Vosges, ainsi, qu'eu
Algérie et en Tunisie, sera l'objet d'élu:
des particulières,

 

Irai dits BiiE?sif
Brûlés vifs

Moulins. — Une maison habitée par des
vieiiiarda, les époux Auxerre a été détrui-
te la nuit dernière par un incendie

Les cadavres des deux époux ont été
retrouvés carbonisés.

Tsrriale in^iito

Roubaix. — Ua incendie a détruit à
midi les ateliers et magasins d'une scie-
rie, rue de l'Espérance. Les immeubles
voisins sont fortement meaacés.

Le foyer est encore en pleine ar-.tivUA.
Les dégâts dépassent soo.uoO f r.

«SïïïWXrïT^ T?? *>afîQebot CordiiUère,
courrier du Brésil et au Sénégal est entré
hier dans la Gironde. Les patsixrera ont
ètà débarqués aujourd'hui à midi.

PHoss. - Le comte Siraéon Bois.ry.
dAnglas, petit fils -du conventionné et
rrère de i'anoien dépu'é est mort oe matin
a Deeaignes.

étaTSSTé. -
 M

-
DiDgîey e8t dans Hn

T fT'f • ~ ¥• Carbon, ambassadeur à
Londres, a rejoint son posie ce matin.

A V « Qfllotel ». — M, Dutha, inspec-
teur de r-en''cgisireiïient à Lyon, est nom-
mé directeur à Gap.

M. Dedieu, adjudant au 88- régimeut
d'in fan série, est nommé à la recette bura-
liste de Jailié (Rijôn?)-

dhambra de commerça de Lyon.—
M. ïe prffei du Rhône ap'OoMéhier

à llnstal.Uioa.de MM. Franck Ricard,
Ean«mond Ricard et P. Vindry HomnKés
membres de la chambra de oommerce
de Lyon au scrutin du 10 décembre der-
nier,

La chambre de commerce a ensuite eu

son bureau qui, aux termes de i 9 «

loi_doit rester en fonctions pend?nu eUe

M. Ed. Aynard réélu présidant >. ,
Bimité, au premier iour de Xit 1^»-
décliHô toute réélection a été ?- yai*t
m

oTét\
O

é
n
iu

a
s
é

:
Pré8ld8mÛ

'
b0a

'^^
Cla

-
Président: M. Aug, Isaac viot,

dfcnt: M. JeaaColgnet; secrétaire-IP^ 81'
dinand Guérin; trésorier M c r'h **'
beyron; admtnistraieur délégué d«h aai'
dition des soies: M. Ed, Payen 00n-

M. 19 président Aynard en*tran Sm,.
tant les pouvoirs à soa successeur ÏÏ,1'
un exposé succinct du rôle et des V l
trines -de la chambre de commère» 2'
LyoH. Il a expliqué quelle était la raL?e
d'être de son attitude libérale st a t.
miné par ces mots: « J'ai suivi fldAil"
ment les traditions de liberté économie?"
qui font depuis trois quarts de *ièele i
force et l'honneur de la chambre de com
merce de Lyon; j'en remets avac joie i»
dépôt à la garde de votre nouveau D»H
deat et de votre nouveau bureau oarnà
que je sais quelles mains intelligeW.
fermes et s-ûres, vont le recueillirent
défendre. » m te

En répondant a M. Aynard, U Igaa.
lui a exprimé la reconnaissance de tous
ses collègues pour les imraensrs ssrvicss
qa'il a rendus à la collectivité lyonnaise
pendant, la durée de son mandat, n

 a
 *l

plus donné son adhésion complet* aa
programme économique de son émin»nt
prédécesseur et déclaré que lu nouveau
bureau était résolu à s'inspirer toujours
des Idées économiques qui taisaient de-
puis si longtemps la force de la chambre
de commerce de Lyon

A la fifl ds la séaar-e, la "chambre a voté
un crédit de 250.000 francs pour l'exposl-
lion collective, des soies et des scieries ea
1900. et au nommé M. Léon Permezel
commissaire général pour cette exposl'
tiOH. ' 

Pacaltô catholique de droit. — L
Ô8

cours libres et gratuits du soir repren-
droat le lundi 9 janvier, à 8 heures du
soir. lis oontinueronties autres jours à la
même heure, et dans l'ordre suivant :

Lundi 9, M. Rivet : Mutations à litre
onéreux et à titre gratuit.

Mardi 10, M. Mouterde : Procédure d'ins-
tance.

Mercredi 11. M. Roux : De la transcrip-
tion .

Jeudi 12, M. Ravier du Magny : Dsa
société.?.

Vendredi 13, M. "Wies : Privilèges et
hypothèques.

Projet Payt'ral. — Nous apprêtions
qu'uae grande toauif astatton se préparé à
Lyon contre le projet d'imoôt progressif
sur le revenu présenté -par le ministre
des finances.

Nous ne sommas nullement surpris de
voir les contribuables lyoanais s'émouvoir
du bouleversement projeté dans notre
système fiscal.

Ce mouvement de protestation se pro-
page également dans les campagnes où
de Eombrenses pétitions circulent et se
couvrent de signatures.

Mérita egr-icoîe.'— ®ost nommés che-
valiers du Mérite agricole:

Rhône. — MM. Pltlval, hoUiculteu? à
Lvcn: Ricard, maire de Saint-Genls-Ls-
yaiTBrato«, rédacteur commercial «.agri-
cole su Lyon Républicain; Câabannè.em-
pioyé au Parc de la Tête d'Or, à Lyon;
Grataioup, agriculteur à Besseuay; Lu-
grange, pépiniériste à Oultins.

Parmi les promotions au grade d'offi-
ciers du Môïiie agricole, noa* fonvoas
citer aussi celle de M. Le Roux, préfet da
Rhône. C'esHa juste récompense de l'in-
térêt que po?te le premier administrateur
du département à toutes les quesiioas qui
touchent h l'agricalture, l'aortiealtars'et
la viticulture.

Àced^-îma des sciences moralss st
politiques.- •— M. Georges Picot a dé-
posé sur le bureau de l'Académie de
nombreux ouvrages, notamment un vo-
lume intitulé : « Kis.oire des Idées phi-
losophiques d&puis le commencement da
monde jusqu'à nos jours », par M. l'sbbà
Rambaud, de Lyon, et le volume quels
chiHibre de commerce de Lyon vient as
publier sur la mission lyonnaise d'ex-
P'.orgtiou en Gni»e.

Le retard clés corrcspoisdaJiàss. - Nons
Teievons, dans les expirations qui ont éie
fournies tuer, à la commission du budget
de ia Cbambre, par M. Mougeot, soas-
•secretaira d'Etat des postes et télégraphes,
quelques intéressants détails.

M. Mougeot a signalé l'insuffisance au
matériel des bureaux ambulants poar «
transport des correspondances par cne-
min de fer. Il a notamment cité Çe ™
que.le 31 décembre ciemer.400,000 lettre»
n'ont pu partir, vu l'impossibilité de M" B
entrer les sacs les contenant dans les wa-
gons de la poste. Et ce qui s'est Pa/ S,ô .f
veille dul-- janvier se produirait lawie-
d'uae façon très fréquente, dans «n '"J"
de dix-huit mois à deux ans, par suite a«

FEUILLETON DE LA a FRANCE LIBRE »
du 8 Janvier 1899

FRERES D'ARMES
f PAR|

ALBERT MONNÏOT

PREMIÈRE PARTIE

"Vin-STt ans siprès

_ n faudrait être fou, mon jeune ami,
pour s 'engager dans les conditions où

nous nous trouvons.
_ Vous avez peut-être raison, mais

puîs-je compter, au ^ oln^ «ueJ""^
u

four où le sort aura prononcé, Mlle Mar-
«elle restera libre de tout engagement.
"_ Je vous donnerais volontiers cette

>cfiurance, en ce qui me concerne ; mais
vous trouverez tout naturel que je me ré-
serve jusqu'à consultation de la princi-

pale intéressé.
Z C'est uien légitime. M'autorisez-

vons à revenir demain soir ?
— Ost empressement me plaît : reve-

nez demain soir
Comme il rentrait, perplexe, à la fer-

me du châtean, il croisa Angelo :
- Il parait que c'était mon tour de

l'attendre, fit l'italien en l'abordant.
_ Oui, dit Jacques, j'avais quelques

m 0vs à dire au père Richard.
Il reprenait simplement la réponse que

lui avtu't fait8 son camarade deux jours

avant. '

— Ah... fit Ango, déçue de n'eu pas
apprendre davantage.

Ils causèrent à bâtons rompus jusqu'à
la grande porte de la ferme, oûii se sé-
parèrent.

Jacques s'endormit avec la conviction
qu'il était en train dé se faire un irrécon-
ciliable ennemi de son unique cama-
rade.

Le lendemain soir, 11 prit à peine le
temps de dîner — de souper, comme on
dit en Brie, le dîner étant à midi et le
déjeuner au réveil — et s'en fut chez le
père Richard.

— Eh bien ? questionna-t-il en hâte,
en serrant la main du bonhomme.

— C'est entendu : nons nous réservons
jusqu'au tirage au soit.

— Ah I merci ! dit le jeune homme,
vous me rassurez ! Me voilà mainte-
nant obligé de souhaiter ne pas êlre sol-
dat.

— Il est eatendu que nous restohs ' sur
nos positions respeciives.

— C'est-à-dire que je conserve toutes
mes espérances.

— Mais que nons ne prenons aucun en-
gagement et que pour éviter les cancans
vous vous abstiendrez; autant que possi-
ble, de faire votre cour.

Ils se séparèrent sur ces quelques mots.
Quelques mois d'hiver les séparaient

encore du tirage au sort.
Jacques s'abstint autant que possible

â'aller chez le père Richard, mais tous
les matins il vit Marcelie.

A plusieurs reprises le jeune hemme se
rendit au bois des Haies et mit les siens
au courant de ses affaires de cœur, ce
gui ne laissa pas d'inquiéter le» vieux et

d'évoquer chez Henriette le souvenir de
celui auquel elle s'était promise et qu'elle
n'avait jamais rêva.

— Allons 1 lui aussi ! murmura le père.
Morin en aparté.

Il avait compté sur son fils majeur et
favorisé par le sort pour l'aider dans la
tâche de réhabilitation et de vengeance,
et à peiné devenu un homme Jacques son-
geait au mariage.

— Le malheur est décidément à jamais
sur nous ! gronda-t il en se couchant.

Décembre et janvier s'écoulèrent, longs,
monotones et tristes.

Jacques Morin altendait avec d'autant
plus d'Impatience le jour de la conscrip-
tion que sa bien-aimée Marcelle ne loi
cachait pas le redoublement d'empresse-
ment de l'Italien qui spéculait sur la
mauvaise chance de son ami.

— Mais voire père ne reconduit donc
pas 1 s'exclamait Jacques.

— Mon père le ménage... comme un
pis-aller...

— Mais vous, Marcelle?...

— Moi, j'obéis à mon père... et je vis
dans l'espoir que le sort vous favorisera..

Jacques recevait de temps à autre de
ces bonnes paroles ; mais de vagues
craintea l'envahissait nt. . .

Enfin, il arriva, le jour tant attendu.
C'était un matin de février : à la pointe

du jour, Jacques Morin s'éteit levé
anxieux, Impatient, après une nuit d'in-
somnie.

Pour lui, plus que pour tout autre,
c'était son sort qui allait être décidé.

Pour les petites villes, le tirage au sort
est un jour de fête, et à peine si le disque
pâle du soleil s'était élevé au-dessus de la {

colline deRampil'oa, inondant le plateau
de ses rayons blancs et sans chaleur, que
déjà un bourdonnement confus s'élevait
de Nangis comme d'une ruche en émoi,
hétéroclite amalgame de conversations
animées, de batteries de cuisine bruyam-
ment remuées, voire de sourds roule-
meats de tambour qu'accompagnaient,
sonores, les martials appels du c airon.

Par toutes les routes, les détachements
des communes arrivaient au chef-lieu de
canton, tambours battant, drapeaux dé-
ployés, se pourvoyant en hâte des flots de
rubans destinés à l'ornement de ïa coif-
fure, riant de l'angoisse qui se lit sur les
visages des mères et des fiancées.

Les conscrits de Nangis se sont réunis
en bande, eux aussi, et précédés du tapin,
ils parcouraient la viile, faisant montre
d'une joie peut-être outrée, mais gue stî-
mtiiatentdetrop nombreuses rasades.

— Faut pas avoir peur des eaaons !
avait dit un ex enfant de troupe des zoua-
ves, qui déjà titubait fortement.

Et on en avait pris, des cxnons, plus que
les grognards pendant toute l'Epopée.

L'union faisant la force, on se donnait
le bras, et le tambour toujours battant,
mais parfois sur ses doigts, on se rendait
en chantant à la mairie, devant laquelle
stationnaient les parents et amis anxieuz.

Jacques Morin s'est tenu à l'écart de la
bande. joyeuse dont il est à peine connu :
i{ a eu, très nette, la sensation de son iso-
lement dans cette population sourdement
hoitlle aux siens ; mais il a trouvé une
ample compensation dans les paroles d'es-
poir que lui a prodiguées le matin Mar-
celle, et c'est le cœur al'ègfe que, portant
au cou la petite médaille qu'elle M a re-

mise a pour lui porter bonheur », il se
rend tout' seul à la mairie, où les opéra-
tions du titage au sort sont déjà commen-
cées.

Il peut traverser la foule assemblée
sans entendre un mot malsonaant à son
adresse et pénètre dans la maison muni-
cipale.

— Combien de conscrits ? demande-t-il
ea entrant au gendarme de plantoa.

— Quatre-vingt-cinq, répond 1Q vieax
soldat, l'année est bonne.

Jacques fait un rapide calcul : déduc-
tion faite de ceux qui seront réformés et
en admettant que le coatingent s'élève à
la moitié du nombre des consorlts, il lui
faudrait au moins le numéro 50 pour être
sûr d'êlre parmi les favorisé».

A l'appel de son nom, il se présente et
plonge la main dans l'urne.

Le maire déplie lentement le petit
rouleau de papier et lit à haute voix :

72!
Combien ? demande Jacques" qui craint

d'avoir mal entendu.

— 72, répète le magistrat, vous ave? de
la chance, vous !

Jacques veut se précipiter dehors ; mais
sa sortie est retardée par un incident
comique.

Devant lui se retire, titubant, l'ex-
enfant de troupe des zouaves.

Il sort en accrochant la porte, et regarde
curieusement les deux gendarmes de
PlarjtQp,

Leur physique bourru, leur air rébar-
batif le font éclater de rire.

— Avancez 1 fait l'un d'eux, à la grande
satisfaction de Jacgues impatient.

— Voyons, voyons, Pandore, observe î
l'Africain, faut pas faire le méehant I

— Je vas vou3 mener « cuver au oloa 1 »
— L? clou, mon vieux, ça me connaît.

Mais soit, je m'en vais !
— Tiens, fait-il, ^'arrêtant en s'apen»-

vant que la pluie s'est mise à tomosr, il
pleut? .

Diable ! c'qu'il en tombe de c't'eau t
Puis, après un mouvement d'hésita-

tion :

— Allons 1 fait-Il en s'élanoant sous l'a-
verse, faut pas reculer devant l'ennemi î

Mais il a mal calculé son élan et rouie

au bas des six marches.
La foule éclate de rire, mail lui, senten-

cieusement :
. — C'est bien ça! c'est l'escalier qu'e»

ralde, et c'est mol qui m'étale I
A la faveur de c«t incident, Jacques

Moris peut sortir sans provoquer la curio-

sité générale. Mais à peine a-t-U »"
quelques pas dans la foule qu'une maiU

s'abat sur son épaule; nî
-Eh bleu, lui demande préoipitemme" 1

Angelo, combien ? tn
— Je te remercie de l'Intérêt que i»

me portes, répond Jacques en le re£
a

dant dans 163 yeux. .
— Mais encore, Jacques... comblent

— 72, pas plus.
— Sur combien?
— Sur 85.
— Alors? ,
— Alors, je suis des favorises du soi ,

je ne suis pas soldat. dig.
— Malédiction ! ragea l'Italien, en «

paraissant dans la foule.? . ,D9
Cette fois, il n'agit f as pris la P»

ou n'avait pu dissimaler son dépit-

(A suivre)
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Mougeot a donc déclaré qu'il consi-

AiViitt de son devoir de soumettre pro-
huînement au ministre du commerce et

^feostes, pour qu'il en saisit le Parle-
nt un projet tendant à 1 ouverture d'un

"^wit de plusieurs millions pour la cons-
c n'iion d'un matériel noaveau et répon-
dant aux besoins actuels.
" r"e sous-secrétaire d'Etat a également
indiqué, à ce propos, que les retards se
roduisant d»ns la transmissson des cor-

P;,DOniances, les jours où elles affluent,
«rame c 'eât arflve le 81 décembre, étaient
snsi causés, en partie, parle manque de

tJmos pour le timbrage des lettres. Eu
Ine de remédier à cette autre difficulté,
^(iministratlon des pogtes fait expéri-
menter une machine, d'invention améri-
caine, qui permettrait d'obtenir un tim-
brage plus "P^*-

Chemisas de fer de Paris à Lyosî et à
. Sd»^itarraaée. — A l'occasion des
'ourses ae Nice at du Tir aux pigeons de
Monaco, la compagnie délivrera à Lyon,
c'inî-Eiionne et Gresobie, du 8 au 18
ravier 1899, dos billets d'aller et retour, •
'„!• classe, valables pendant 20 joura.

Lyoni via Valent, Marseille : Cannes,
91 fr-'SS ; Nice, 96 fr. 75; Menton, 100
(rsncsSO.

Sa'nt-Etleime, via Lyon, Marseille :
CsDiîôs, 101.15; Nice, 106.35; Menton,
410.55.

Saiat- Etienne, via Chasse, Marseille :
Caaaes, 94.75; Nice, 99.95; Menton,
104 francs.

Grenoble, via Alx. Marseille : Cannes,

g3 65 ; Nice, 88.85 ; Menton, 99.05.
G/enoble, via Valence, Marseille :

Canne», 80.20; Nice, 95.40; Menton,

SU 45'.
6a trouvera ces billets et des prospeo.

las détaillés : à Lyon, à la gare de Lyon-
Petrache, ainsi qu'aux agences Lubin et
Lyonnaise de Voyages ; à Saint-Etienne

et Grenoble, à la gare.

Gono«rt. — Nous apprenons avec plai-
sir que la maîtrisé de l'Immaculée-Con-
ception, dont l'éloge n'est plus à faire,
redonnera, le dimanche 5 février, la célè-
bre œuvre de Gounod a Rédemption »,
aai fut accueillie avec tant d'enthousias-
me par tous les amateurs de bonne mu-
gique.

Vu avis ultérieur fera connaître la date
ds l'ouverture fie la location qui se fera,
coiome précédemment, dans les bureaux
de l'Agence Fournier.

Le oïime da la Vilîette. — . Nouguier
a été ramené hier soir à Saint-Paul après
un court interrogatoire que lui a lait sà-
Hr M. Benoist, juge d'instruction. Il a été ;
très correct mais a refusé de répondre
aux questions du magistrat. « Je ne par-
lerai que lorsque j'aurai un avocat. »

%à conséquence, le meurtrier n'a pas ]
été ramené aujourd'hui au palais de jus-
lice. : - : -J

Contrairement à ce qui a été dit, l'af- 1
(aire de Villeurbanne ne passera pas aux
assises de février, car l'instruction sera i
locgaô. Ce n'est guère qu'en mai que les ]
six assassins comparaîtront devant le (
Jury- _____ : 1

A la Morgue. — Après l'homme .déca-
pité, voilà maintenant la femme sans :
tète. - i

On a, en effet, retiré du Rhône, hier, .'.
en face da quai des Brotteaux, le corps
d'une femmo qui a dû séjourner plusieurs
œols dans l'eau.

Ua bras et ia tête manquaient, la ehair i
«'en allait en lambeaux dès qu'on touchait
au cadavre.

Ce débris a été transporté à la Morgue.

Vol AV&Q effraotîoa. — Des malfaiteurs
ont pénétré la nuit dernière dans Ja fabri-
que de liqueurs exploitée, rne Boileau,
M, par Mme veuve Collard. Ils ont frac-
taré les bureaux fermés à elef ainsiqu'un
coffre-tort. Heureusement, il ne s'y trou-
vait qu'une somme insignifiante, une
trentaine de francs.

Une enquête est ouverte.

La tète ,ie Vaoiisr. — Du Petit Jtur-
ul:

Nous avons dit que la tête de Vacher,
soaflée au docteur Laborde, avait été en-
'oyéeaa service anthropologique posrêtre
fflouiée. L'opération du moulage ne sera
terminée qu'au jôura'hui. C'est alors seu-
lement que le doeteur Laborde commen-
tera ses observations. Oa ne connaîtra
iono ja^ avant calques jours le résultat
tei éludes faites sur le corps et le cer-
Wsu,de Vacher.
. Hier soir, la tête de Vacher était encore
«réa aux soins da M. Flandiaette, l'ou-
"terquif^it tous les moulages à l'école
«nrcpoi jgjq e. En pleine lumière se dé
'«ne ie moaiaga da la tête de Vacher,
«eiBée sur un haut piédestal. Oa fait, en
««moment, le moulage ictracrànlea, et
»ute la boîte crânienne est remplie de
titre, Le enir chevelu, divisé en deux
ffties, fait bourrelet et un lambeau pend
w le front, hérissé de cheveux noirs

J*s chairs soRt très bien censsrvéss,
roi l'œil est devenu vitreux, accentuant
"W8B86 §rimao« de ce visage contracté.

u&k'kéâtre. - Aujourd'hui, deux re.
™»niatloas populaires avec ctfcs speolaelestt

.M iTanésqa'attrayant».
«n -L ll2 Première matinée à prix réduits :
f Inr1^' Pour la 1- fols en matinée, uuil-
2 lel1 - ï« chef-d'œuvre deRosslni, inter
E« Par l'éme de la troupe: Mme Masiio,

M. Ansaidy, Mondaud et Sylvain, en tête.
tialh ' M-9non, aux prix réduits des cil-
fan» A**''" les l0Ses et fauteuils. Les prin-
IIM ni 1:'s Par Mmts Tournié et Dupont,

Demi}1*' La 'l'aste.
fen relâche.

$O}VVA*JLM GeleBiînB. - La Bande â
i »..{/, AJfw'e de La. rue du Temple, drame
teint. » 8P-otac'.e, deux décors nouveaux
Hen.' (1

p
e
ar M. Le Golï et qui sont d'un effet

''Wilin de aire *ïUÔ la Piè08 sepa interprétée
tiy turemsnt avoo des artistes tels que
Vemi raFon' Mosnler, Marchai, Perret,
^lilon », eto - etc- Mmes Pazza-Montlouis,
Niai tl^' Marcayf etc., etc. .

•"irnen.» duons au théâtre dos Célestins un
D'raa suoeês-

'«BréBAm ^' maiiaé« à 2 heures, pour les
Arft0^e«è

10118 d0 Mlle s,izanne Munte,

%t'-kaB.and**m.

"'"^a i(T »A, tre du Vaudeville. Mlle Mante
, A i'étnrt

 6l
i de Zaza -

Y ?n-acX Snee?'° Torelli, plèoe du Theft-
Sim ' Roger-la-Honte, Le Truc de

'"• »-« Mendiante de Saint-Sùlpice.

1? c»«ïno
rt

i f?»Pî»ouiques. - Aujourd'ui
K'CI« èfmL h -'I* très précises, 4- ooncert,
.I *«* T?«?U" ûa v^loccelllste Abblate,
îi?58. (rainJ! S6S Ie3 Plus énsinents de ce
Iï se8 Wèces

 ra ie Co',cer'° dô ^al° et

«21 P
°'nvlrtï?lei£ym*,1">nle en "' d9 Mo'

W-'e de soin 9 âsuriantfie et prélude du
^Jm?£^îM. Faudray) ; à signaler
«u lâa>iraht« .a?dltlon*>la Pavane da-FauréS'e»/>iaJ *~ clBre des murmures de ia forêt3tt Qs Wagner.

iU
^h

l
h^oa^^ - Lundi» jan.

^L
 9

"'il-* du S)ir,ti'oieiema audlttoa

musicale organisée par Ch. Delgouffre, avec
le concours de Mlle P. Rousblllon-MlUlet,
Mme A. de Lestang, M. Peracchlo et dédiée
a Robert Schumann.

Programma : AVant-Dire;
Son&to, pour piano et violon; a) Con pas-

sione, 6) Allegretto, c) Vivo.
a) Après la première rencontre, b) Délire

a amour, c) L'amour partagé, d) Les fiançail-
les, (pourchanl).

Grande Sonate pour piano, a) Presto, t)An-
dantlno, c) Scherzo, d) Rondo. (Presto).

Adagio et Allegro, pour piano et violon-
celle.
a) La toilette de la Mariée, b) L'espérance,

c) L'enfant (pour chant).
!•• Trio (pour piano et violoncelle), a) Ener-

gico con passione, b) Allegro ma non troppo,
c) Adagio con sentimento, d) Con fuooo.

Prix des places : Numérotées: 8 fr. — Non
numérotées: 6 fr. — Elèves du conserva-
toire : 3 fr.

La Gatratté. —Les cours qui étaient sus-
pendus à l'occasion des vacances de Noël et
du Iour de l'An recommenceront aujourd'hui
à 3 laeares de 1 après-midi. Ils auront lieu
ensuite les jeudi et dimanche de chaque se-
maine, le jeudi de 8 à 10 heures du soir et le
dimanche de 3 à 5 heures de l'après-midi.

Pianos et Harmonta&s d'occasion. —
•Cûagny, 60, av. de Noailles, p. c. Moracd.

XSamlsiou Hvpophosp&atée d'Huile de
Foie de Morue. Pharmacie da Serpent, 32
me Lanterne.

CHABLYI Qum Biumut

mmm Mmmte°^:%
O reconnaissance, et dans un but hu-
manitaire, à tous ceux qui souffrent, les
recettes et les secrets de i'Hsrraito des
Nolr>monts, auxquels il doit la vie. Aprèâ
avoir esasayé tous les remèdes connus, la
bieafaisante méthode l'a délivré de plu-
sieurs maladies incurables contractées
pendant sa longue carrière.

Il assure ainsi la gaérhon radicale de
toutes les maladies -causées . par les
vic«.s «ira s»Mg£ s Dartres, Bou-
tons, Démangeaisons, Eczémas, Rhuma-
tismes, Asthme, Br>onoh|t«, Goitre, fiflaia-
titos fie l'estomac, do la poitHne et da
la vssï.le, Maladies sscrètes, Rlîaladiea du '
ouïr ohavelu, Tœnls, etc, L. GLRVAT,
rue Ferrandière, 30, LYON, qui enverra
explication gratis.

COIFEUEICEPITBIOTIOUE
Hier soir, notre éloquent ami, M. de

Magallon, donnait une conférence
dans la grande salle du Prado. Plus de
3000 personnes avaient répondu à l'ap-
pel do l'orateur patriote.

M. Charles Neyrahd, ancien député,
qui devait présider la réunion, s'était
fait excuser, et c'est M. Faure qui a
présenté M. de Magallon à l'audi-
toire.

Nous remarquons sur i'estrade MM..
Granjon, Desjoyaux, Raymond, Lau-
rent, Tavernier, Chausson, etc., et
dans la salie de nombreux officiers de
l'armée active, ieCerclu de l'armée ter-
ritoriale, les anciens combattants de
1870 et dA nombreuses notabilités slé-
phanoises, entre autres M. tiay, ae-
puté.

M. de Magallon, avec cette logique
serrée et cette voix incisive dont il a le
secret, faiU'his torique de l'affaire Drey-
fus, et flétrit dans une éloquente im-
provisation, ces hommes aveugles et
coupablesfquine craignent pas en entre-
tenant l'agitation de se faire les auxi-
liaires de nos ennemis, en paralysant
notre vie nationaleet en traînant dans
la boue ce drapeau tricolore dans les
plis duquel nous devrions tous nous
réunir.

L'orateur, fréquemment interrompu 
par des applaudissements, des cris de:
« A bss les juifs ! A bas les traîtres!
Vive de Maga'lon ! » a pu se rendre
compte que 1 auditoire était tout entier
réuni dans une même' pensée.

Aussi a-ton voté par acclamation
l'ordre du jour suivant :

« Les citoyens, réunis au nombre
de 3.000 àla salle du Prado, aprèsavoir
entendu M. de Magallon, affirment
leur confiance dans l'armée nat onale
et • flétrissent les hommes qui, sous
prétexte de sauver un traître, travail-
lent en réalité à affaiblir la grandeur
et l'unité de la patrie, envoient aux
généraux français l'assurance de leur
sympathie, de leur confiance et do leur
dévouement, et somment le gouver-
nement de confier la revision fdu pro-
cès Dreyfus à la cour de cassation sié
géant toutes chambres réuni es. »

Puis la sortie s'effectue au milieu
du plus grand enthousiasme, aux cris
do : « Vive l'armée 1 Vive Magal'on !
A bas les juifs ! » Deux arrestations
sont opérées, mais ne sont pas main-
tenues,

Cette belle soirée a été dignament
terminée par un punch offert à M, ie
Magallon par le cercle démocratique
chrétien doatM.Granjonestnomméjpar
acclamation président d'honneu-. Plu
sieurs toasts ont été portés à la patrie,
aux idées et aux hommes 'qui nous
sont chers, et qui la servent.

Mauvaise journée pour les dreyfu-
sards.

(DE NOS CORRESPONDANTS)

JRKOJStÎE
Villefcrancha. — Association dts an-

ciens élèves du collège.- — Au cours de
l'assemblée générale du 29 déaembre der-
nier, lia été décidé, entre autres ques-
tions, de faire un banquet à Vlllefrauche
le samedi 4 mars prochain.

Une réunion aura lieu mercredi 11 jan-
vier, à 8 heures et demie du soir au siège
social : Gafé Buisson, 1 place de l'Hôpital,
Lyon.

Ordre du jour : Nomination da la com-
mission organisatrice du banquet.

Le conseil d'administration fait un pres-
sant appel à tous les anciens camarades,
sociétaires ou non et les prie d'asBfster à
cette réunion en plus grand nombre pos-
sible.

Ifiiribeî. •» Mort subite et incendie.
— Madame Veuve Ghambeau, habitant
Meximleux, qui était venue pssscr quel-
ques jours chez son gendre M. Gesquino,
plâtrier à Miribel, est subitement décédée
jeudi soir 6 heures. M. Gesquino étant
sorti aveo 'sa jeune avait confié la gard.e de

leur petite fille à leur mère ; à leur retour,
à 11 h. du soir, grands fat leur surprise
de trouver la mslhenreuse femme éten-
due sur le plancher et l'appartement rem-
pli de famée.

Dans sa chute, une lampe qai était
placée à proximités d'elle sur ja table,
avait été renversée et en tombant avait
communiqué le feu à la toile cirée et à la
tabie qui en brûlant avaient répandu une
odeur exécrable. L'enfant, qui était cou-
chée dacs une chambre voisine, a été
trouvée à moitié asphyxiée. Le docteur
Belous, appelé aussitôt, a déclaré que
Mme Ghambeau avait succombé à une
attaque d'apoplexie foudroyaoie. Ses
funérailles auront lieu & Miribel.

Chatte. — Accident. — Dans la journée
d'hier, M. Jacquemet, bouGher à Chatte,
conduisait sa voiture, quand arrivé sur
la route de Romans, le véhicule a été
renversé et M. Jacquemot projeté â terre.
Dans sa chute, il s'est démis l'épaule
droite.

SJ A.OrWJE-ET-Ï^OÎR.BS

Chalan. — Sac à Juifs. — Sous ce
titre, uu de nos concitoyens, qui signe
C. de la Badine, vient de faire paraître
un recueil de scènes et récits illustré par
un autre de ros concitoyens, qui signe
Bocandho.

Nous félicitons l'auteur. Sou recueil
arrive à un moment tout à fait propice.
Aussi des centaines d'exmplaires s'enlèvent
avec rapidité.

Citons, quelques titres au hasard : De
l'origine du juif ; l'éducation de leurs fils ;
leur tenue ; leur procédés ; le alg ; leurs
enseignes, etc.

Le tout est très bien raconté, rempli
d'anecdotes piquantes.
'Quant aux illustrations, certains types
sont absolument saisis sur le vif.

L-eohaBs. — Lugubre découverte. —
Mercredi dernier oa trouvait sur les bords
de la Sellle le cadavre d'un individu immé-
diatement reconnu pour M. G Guillaume,
cultivateur. Le corps portait au-dessus
de l'œil gauche une forte blessura.

Le parquet et la gendarmerie aussitôt
prévenus se rendirent sur les lieux et le
corps fut transporté â lhôpital aux fins
d'autopsie.

Cette autopsija|econclu à unemort déter-
minée par une oongestion résultant du
trop d'absortion d'alcool et par le froid
causé par immersion.

Cluay.— La révolte de l'école'- pratique.
— On se souvient de la révolte qui eut
lieu, ii y a. quelque temps, à l'école na-
tionale pratique de Cluny, dont a parlé
la France Libi e. A la suite de cette ré-
volte, deux divisions avaient été ren-
voyées, La rentrée de la première et de
la troisième division a eu lieu avant-hier.
La deuxième division est rentrée hier.
On parle du renvoi définitif da dix élèves
de première année et "dix-neuf de la
deuxième année.

Bourse de Lysn du 7 Janvier 1898
—— — i

Le mouvement da reprise intense qui

îlf'Mm&îMM^ Ê&lbJ&M -RP9Ï mz ,
de la Corporation des agents de change ; (
au sujet des relations extérieures.

Ce' communiqué officieux, survenant un
mois après les déclarations contraires, s

devait certainement donnera la Bourse (
une vie et une chaleur inconnues depuis !
longtemps. 1

Il y a longtemps que notre "opinion est -,
faite au sujet de ia guerre, et nous ne ces j
serons de répéter que personne ne 'a veut .
et la France moins que toute autre na- !
tion, à cause de son Exposition. ,

Notre Bourse n'a fait que suivre celle
de Paris, avec quelques réalisations en j
plus. L'emprunt Indo Chinois, qui a lieu i
le 14 de ce mois, s'annonce commo tm i
succès, etl'oncroit que l'argent pour la \
liquidation du 15 sera abondant.

3 0,0 101.70, Extérieure 46.25-46.40 ; on \
attribue la haussé à  l'avénemeni proba-
ble des conservateurs. Italien 92 85 92.75.
Lyonnais 865 884.50. Landerbank 518 523. '
Rio 828 829.50 825-826 ; le marché de ce ]
tSîre a pris sur notre place un'dévelop-
P'-ment considérable, mais il ne faut pas !
o ..btier que la valeur est capricieuse.

COMPTANT
Gaz 915. Gais de Tarare 565. Petin-Gau-

del. 1555 Cail 395.. Creusot 2860-2070.
Parts .".K«ma 814 820., Dombrowa 1100. '
Mohframbert 915. Saint -Eiienne 458.
Tramways 2000, Tramway de Beoa 885.
Deux Passages 470. Giaad Bizar 518. Jo-
nage, 485-500. P.aqaes Lumière 1490, Usi-
nes du Rhôae 103 102.

Ch. DAMEY

Osmière Heure
L'ÉLECTIONJE HJÛtÔT •
Des Débats :
Cette élection devrait être une sim-

ple formalité, mais on assure que les
radicaux et les socialistes ne sont pas
tout à fait d'accord sur ce sujet. Ils
veulent foreer M. Brisson à la prési-
dence.

M. Deschanel a déployé à un très '
haut degré les qualités que doit réunir
le'président d'une assemblée. Il a fait
preuve en même temps que d'une fer-
meté inébranlable d'une rare cour- '
toisie, '

Tout le monde, de même des ad ver- '
saires ont rendu hommage a sa parfaite
correction, Il n'a pas été le représen-
tant de telle ou telle opinion politique,
mais celui d'une chambre entière, le
défenseur personnel do l'ordre.

La Chambre qui l'a vu h l'œuvre '
s'est convaincue qu'elle ne peut pas '
remettre en meilleures mains le soin
de diriger ses délibérations, Ce que !
les radicaux-socialistes ont de mieux
à faire c'est de ne pas même engager
le combat. l

Quoi qu'il en soit, nous en attendons
l'issue sans inquiétude,

12©li<e© e®H*tai]» cle JEfirissen

Parie. — M. Daschanel aura déci-
dément M- Brisson comme concurrent
à la présidence de la Otiambre.

L'ancien président du conseil a fait
ce soir une courte apparition au <
Palais-Bourbon.

Mous lui avons demandé ses inten-
tions i

« Je suis, nous a-t-il déclaré, candi-
dat à la présidence, et je suis heureux
que vous me fournissiez l'occasion de
rectifier les affirmations de quelques- i

uns de vos confrères qui me représen
talent comme hésitant.

« Il y a trois semaines que mes ami
estimant qu'un candidat radical devai
être opposé à M. Deschanel, sont venu
me demander de poser ma candidature
et depuis je n'ai pas varié. »

Mais de l'avis même de ses amis M
Brisson court au-devant d'un éche<
certain :

« Je vois, nous disait M. Isamb6rt
ce que les événements lui ent fai
perdre mais je vois ne pas ce qu'ils lui
ont fait gagner.

D'après les derniers pointages, M
Deschanel aurait 290 voix. M. Brisson
n'aurait que 220 à 230 voix au maxb
mum.

Il y aurait une. cinquantaine d'abs
tentions parmi les radicaux patriotes
comme MM. Cavaignae, Dujardin-Bau
melz, qui ne pardonnent pasà M. Bris
son d'avoir été le partisan de la révi
sion.

••

ENCORE UNE !

Paris. — Encore une ligue i c'est
un journal dreyfusard qui nous la pré-
sente. Aussi doit elle être suspecte,
malgré des allures patelines d'union
des hommes raisonnables et son titre
usurpé de 1' « Union nationale ».
Ce bloc enfariné qui nous dit rien qui vaille.

DUEL DÉMENTI

Paris. — A la suite d'un article paru
dans un journal du soir annonçant
qu'un duel aurait eu lieu il y a plusieurs
jours entre MM. Déroulède et Boni de
Castellane un rédacteur de l'Agence
Nationale s'est rendu à la Ligue des
patriotes eu M. Marcel Ilabert lui a
déclaré que l'information en question
était dénuée de tout fondement.

I.E &C&NDA1.E BARD

Paris. — Contrairement aux affir-
mations de la plupart des journaux, le
Soif maintient l'exactitude de son
Técit de l'incident Bard, et ajoute que
l'enquête continue.

ILE8 AVEUX

Voici exactement rapportées lès cir-
constances dans lesquelles , Dreyfus a
fait à un garde républicain lès aveux
dont il est parlé depuis quelques jours :

« Le jour de la dégradation et après
la triste cérémonie, Dreyfus fut conduit
au Dépôt, il était accompagné du garde
républicain Départ. En descendant du
panier à salade, i» fut reçu par le direc-
teur du Dépôt et dans la cour même
de rétablissement, Dreyfus lui dit :
« Si je suis coupable il y en a d'au-
tres. »

— Pourquoi -ne parlez -vous pas, lui
dit ie garde.

— A quoi bon ? répondit Dreyfus.

a*léL»£àv&8*. i^èWitos w-juFffyruVî
estimant que l'affaire était terminée,
et il ne lui venait pas à l'esprit qu'il
serait obligé de témoigner un jour
devant la cour de cassation et d'affir-
mer l'authenticité des propos à lui
tenus par Dreyfus.

Dspuis cette époque, le garde Depert
fut promu au grade de brigadier ; il y
a deux mois il lisait les aveux faits par
Dreyfus au capitaine Lebrun-RenauJ.

Devaat.tant d'importance donnée à
ce récit, Depert s'écria: « Mais â moi
aussi, Dreyfus a avoué ! » Cette décla-
ration fut immédiatement rapportée au
chef direct du brigadier qui l'entendit
sur ia champ. Son témoignage fut écrit
et enregistré.

Depert a déposé devant la cour de
cassation et dans sa déposition il a
mentionné ce fait que le directeur du
Dépôt a entendu comme lui les décla-
rations de Dreyfus.

Voici d'autre ' part un récit que l'on
donne comme 'exact des aveux faits au
capitaine Lebrun -Renault :

Le jour même de la dégradation, et.
après avoir entendu le condamné dire
ceci : « Si j'ai livré des documents à
l'Allemagne c'était pour en avoir de
plus importants »,le capitaine Lebrun-
Renault sous le coup de l'e motion
produite par cette sensationnelle dé-
claration, la rapporta instantanément
au lieutenant Philippe, qui est aujour-
d'hui en Algérie. Le témoignage du
lieutenant Philippe est annexé au dos-

.sier Dreyfus.
On sait que le capitaine Lebrun-Re-

nault fut appelé 13 lendemain au mi-
nistère de la guerre, où le général Mer-
cier lui reprocha d'avoir ébruité les
aveux du traître et lui dit : « Ai ez au
ministère de l'intérieur ; vous direz a
M. Dupuy ce que vous savez. »

Le capitaine obéit, Dès qu'il fut en
présence du ministre, le moîhéureux
capitaine Lebrun- Renault reçut les
plus violents reproches.

M . Dupuy au comble de la fureur le
rabroua de bonne façon en lui disant
que ces déclarations allaient amener
des complications diplomatiques, que
c'était très grave, etc. etc., que le ca-
pitaine ne songea qu'à se retirer au
plus vite sans faire le récit au minis-
tre.

Voilà pour quels motifs M. Dupuy à
pudéclarer à MM. Barthouet Poincarô
qu'il ignorait les aveux de Dreyfus et
que le capitaine Lebrun- Renault n'a-
vait rien déclaré le lendemain de la dé-
gradation du tratîre.

ftn DES DEPtSHES DE ËUIT

Mieux oaut tard
qu$ jamais

Nous nous éloignons de la période ties
cadeaux et cependant nous voyons qu'à
la suite d'un événemsnt extraordinaire
que nous publions en tète de notre
quatrième page, les Magasina de NQU-.
vaautés

,Â LA PLAGE MEÏSS01ER
vont en faire de ravissants ! I

Il faut lire ces curieux détails.

. ÉTâT CIVILOE LYOl

FUNÉRAILLES DU 8 JANVIER 1899

Premier arrondissement . — Michaud, 2 ans
if?, r. Bouteille, i5, f. 1 h.— Vve Vignat.nûo

; Barbier, 87 ans, r. des Chartreux, 17, f. 9 h.
 — Ciîarpillioti, teintuusr, 63 ans, Portes cim.

Croix-Rousse, i'.'iO h. i\'i. —. Biohaud, 8 m.,
montée des Carmélites, 9, î. il h. — Vve Ar-
barète. née Martin, 46 ans, r. Sergent-B'lau-

l dan, 19, f. 1 h.— Boohe, teinturier, 76 ans, r.
Tolozao, 3, î. 3 h.

Deuxième arrondi- sèment. — Lerocher, né-
gociant, 63 ans, église St-Krançois, f. 9 h, —
Germain, 5 m., Charité, 1. 11 h. — Ep. Canard,
née Morin, t<0 ans, 11.-D., t. 3 h.

Troisième anon lisse tient. — Coliéon Ger-
maine, 17 iiDbj, rua Sébastopoi, 41, f. 7 h. —
Lapaltts Gamine, 20 jours, rua Voltaire, 12,
1. 12. — Epousa (SoraU, née Marguerite Tel-
quart, 45 ans, rue cla la Madeleine, 3, i. 8 h.
— Carré-Pistolet Marcel, 2 mois, rue de la
Rize, 26, I'. 9 h, — Despaux Mathieu, rentier,
59 ans, chemin de Montchatj 17, î. 10 heurjs.

'— Berger Clovis, 4 mois, rue Becheveiin, 200,
f. 11 h. — Grassin Alfred, fabricant do car-
tonnage, 63, église Saint Louis, î. 11 heures.
— Epouse Marthoud, née Françoise Mortu-
reiux, 52 ans, ruo delà Part-Dieu, 63, f. 1 h.
— Epouse Chapuis, née Claudine Alex, 75
ans. rue Julie, 17, î. 2 h. — Epouse Cliam-

I pard, née M-a-le Oviza, !-8 ans, rue Charpe-
nay, 9, I. 8 h. . — Romain Charles, rentier,
75 ans, temple de la Confession d'Augstbourg,
rue Fenelon, 12.

Quatrième arrondissement. — Gonrez Louis,
tisseur, 64 ans, passage Lamure, 1, f. 7 h. -
Maitre Marie, tisseuse, 69ans, grardo-rne de
la Croix-Rônsse, 91, f. 9 h.

Cinquième arrondissement. — Anne Na-
miaud, rentière, 71 ans, rue des Chevau-
chears, 12, f. midi. —Georges Pel, dessina-
teur, Grand'ruede Vifïse, 28, > 2 h. — Claudia
Charpine, 5 mois, montée du Gourgnillon,48,
X 10 h. — François Traversier, manœuvre,
64 ans, Antiquaille, f. 10 h.

Sixième arrondissement. — VveDupux, née
Bauchet, brodeuse, 68 ans, rue Suehet, 2, f .
8 h. — François Chevalier, retraité, 60 ans,
rue Garlbaldi, U, f . 9 h. — Elise Maume, il
ans, rne Vauban, 20, f. 11 h. — Vve Bérard,
née Buisson, repasseuse, 82 ans, rue Nay, 8i;
f. 1 h. — H'ippolyteBeini, journalier, 63 ans,
rue Pierre-Corneille, 43' f- 3 h.
-.- :~r~-rr~—r?? -:"' r- —  _J- .-•- .- -.- r .  r-ttT- .:ri -•^^:
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iÉrÉItCflES ^ Lf lîfîïûl Ï»f|H|lw.il S>y i*»» S»w tu,«fv-.
St B&lml&s.- Marché du 6 janvier. — Fro- j

ment 1-qualité, 3.20 ;2- 3.10; 3- 3. .., le double-
décalitre. Seigle, 1-- qualité, 2.20; 2- 2.10 ; ,
3' 2.... Orge, 2.40. Avoine, 1> • qualité, 1.55 ,
Colza, 4.25, le double-décalitre. Pommes da 1
terre, les 500 kil., 9. .. à.»». Foin, 4.50; Paille,
2.75. Farine, 1" qualité, les 125 kil., 43.»  ;,2> .,
40. B» ;3- 38. t». Beurre, le kil., 2.60. Œnfs, la ,
douzaine, 1.50. i

Pain 1" quai. 0.40 ; 2- 0.38 ; 3- 0.37 ; de sei-
gle, 0.26.

Bt-Cfaaxnond. — Marché du 6 janvier. — -j
Vaches, entrées !0 vendues S0, de 303 à 400

î?. par tête ; veaux, entrés 15, vendus 15 de
80 à 93 fr. ; meutons, entrés 20, vendus 20 de
85 à 90 fr. ; porcs gras, entrés 212, vendus 200,
de 100 à 116 fr. ; petits porcs, entrés »». ven- 1
dus »>, de »» à »» fr. Beurre, le Lilog, 3fr. 00 ;
œufs, la douzaine, 1.60.

Salat-ZEaroolUn." Marché du ? Janvier.
Œufs, i. à 1.20 la douzaine; Beurre, 2.50
â £.60 la kil.; Pigeons, » » à » » la paire.;
Lapins, 1.75 à 2.50 la pièce ; pommes de
terre ord., 10 à 11 les 100 k. ; Early rose 12 ie.
Châtaignes, ... à . . fr. ; Marrons/, .. fr. ; Noix
pour l'exportation, »» fr. l'hect. ; Bœufs, 68
à K4 ; Pores, 96 a 104; Froment.l" q. 21 00 k ?Q; ,
Farine froment, !•• quai., 41 »» à »; a-, 39 fr. les
125 kil.; Son, il fr. Fleurage, 12 fr.: Foin, 6.»)) |
à 6 5J ; Paille de froment, 3. £0 à 4,; Luzerne,
7... à 6.50 : Vins ordinaires de Saint-Jean-en-
Royans, 40 à 45 fr.
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